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R. O. W. MaoCUAIG,
Syndic Officie1 pour la Cité dOtlami CONTRE LE PEU, 

et le Comtt de Carlehm.

Lîibrairie A VEHDRB OU A LOUERdemio de fer (|. H. 0. et 0. ASSURANCE
t, d’autant 
hetqurs, au 
ous offrons 
les ont été 
Mai, dit-on, 
Meet plus 

déduit

FOU DE BOULANGERCANADIENNE.; LA COUPAONIK D’ASSONANCE

Bureau—No. 00 Rue Sparks.

Ottawa, $9 janvier 1879.
ROYALE D’ANGLETERRE De Ihre clanne

Avec plusieurs maisons d’habitation, 
et écuries, situé dans la CUê de Huit. 

S’adresser à

FRANÇOIS BRAZEÀU,
Plrttrier, 32 rue Kent, Hull.

PROVINCE DE QUÉBEC.BURE^U_DE POSTE

tABLZiB

’on tan. ACTIF, (19,000,000.

F. X. MICHAUD,CHAMBBB DU PAKIJCMMT
BILLS PRIVÉS.

T ES personnes qui se proposent 
JU dresser à la LEGISLATURE de 

_ „ . . v .o , a uirinn vinca de Québec pour obtenir la passationT E et «près LUNDI, 12 JANVIER, de BILLS PRIVES 0u LOCAUX; portant 
JU les trains quitteront les dépôts d Aylmer conceS8ion de privilèges exclusifs ou de pou- 
et Hull, comme suit : voirs de Corporation pour les fins commer-

l ram de ciale8 ou autres, ou ayant pour but de régler
la malle. Express des arpentages ou définir des limites, ou de

Quille Aylmer......................8.15 a.m, 3.35 p.m. faire toute chose qui aurait l’effet de com-
Quitte à Hull............w..........9.20 a.m, 4.20 p.m. promettre les droits d’autres parties, sont
Arrive à Hochelaga........ ... 1.50 p.m, 8.50 p.m. par les présentes notifiées que, par les règles
Quitte Hochelaga..............«.9.30 a.m, 4.30 p.m. du Conseil Législatif et de l'Assemblée Lé-
Arrive à Hull.....................   2.00 p.m, 9.00 p.m. gislative respectivement ( lesquelles rè
Arrive à Aylmer...................2.35 p.m, 9.35 p.m* sont publiées au long dai.s la '• Gazette '

clelle de Québec,’’) elles sont requises d'en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l'objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec,” en» anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district 
cerné, et de remplir les formalités oui v 
mentionnées. Le

J. Brewer, 
ENCANTEUR

DO DIVISION^ QUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

Le soussigné est préparé a accepter, 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tau 
plus réduits spr toutes descriptions de 
priétés qu’il est d'usage d'assurer.

Parrlvee et’én
’arrivée des

LIBRAIRE.1879—Arrangements d’hiver—1879. t de s’a- 
la Pro-

■wha*-
148 RUE SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 1879.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT
MU"*»-

■MALLES- i AVI SG Livres d'histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS.
Ohgets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

la».

Compagnie Canadienne "Trustand Loan," l>ar le présent donné 
>. sous l'autorité de la

juo demande a é 
section 16, chap 

34 des Mit tuts Refondus, pour prolonger au- 
delà île la limite de temps pour laquel
le elles ont été accordées, les lettres paten
tes portant In date du vingt-troisième jour 
d’août I860. accordées A John Lamb pour 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 février 1180.

ro P. LARMONTH,
Comptable et apren t srén éral 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR

feiti
Argent à prêter sur Propriétés Foncières 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’( intario.

En toutes sommes voulues.
Hair Hypothèques achetées.

T. M. CïiARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Est.—Montré»!, Québec, ““SS"B O»1 00 
1 00

10 03

i'oèS”1’00 ?S
agf

'■is
Sis
m

«il

at encoure-

SeS'“ La compagnie d’assurance contre le feu 
" Western."

La comjiagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance '* Standard Lite.’’ 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, lttl rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

■ion MAIIGEmiSBSSlCRES» Metcalfe. RuMeU^eto. •

ESET..
North Des magnifiques CHARS SALONS sont 

attachés à chaque train de passager. F. X. MICHAUD,iô'ôn
SM

■nUe 
>rendre des

9 60 
9 60meit s- "86Ô Tous les trains partiront d’après l'heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

G. A. SCOTT, 
Surintendant gé 

Division Ouest.

9 60 
9 60 8 60 AULA COMPAGNIE9 ^

Bell’» Cornera, Rieh-i pratiques, ta.200 RELIEUR ET REGLEUR.i'oi DE PRET DI! UUU.
«m Magasin Populaire ■

••
qui y sont 
dernier de 

u des 
toute 
sous

pparition de la première 
avis dans la “ Gazette 

adresser une copie de son bill, 
ime de cent niastres. au Greffier

Hall.......... 10(» 
10 00 .T. RAJOTTE,

Syndic OfQolel
Pour le comté de Carleton et la vile 

cC Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Otiawa, 14 août 1879.

premier et le
tels avis devant être envoyés au Burea 
Bills Privés de chaque Chambre. Et 
personne qui fera application, devra, 
une semaine de l’apparition d< 
publication de tel 
Officielle,”
avec la somme de cent piastres, 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les '• deux premières 
semaines ”

600

EFêS::.'™.

Malle Anglaise^ sae sup-

1 Livres de comptes de tonte es
pece et de tonte dimension, 

cahiers ponr les école*, 
etc.., etc., etc.

Vieux livres et musique relie* 
avec gofit et a des 

PRIX TRES NIOÏREREN.
Une visite est sollicitée.

8 On
6 0- BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

DKeru. 5 86
Il 30 i

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

8 00
>mina-
âciale.

W. HENDRIlî, - 
W. 11. GI.AS8CO,

- - Président. 
Vice-Président.

DIRECTEURS:DEMENAGEMENT. COIN DBS RUES DB ,«le la session.Toute* lettres enregistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avance.P» I John Eastwood,

I Chas. M. Counsell, 
, J James Sampson,
Alexander Duncan

Edward Brown, 
J. M Lottridgo, 
R. A. Lucas

L. DELORME,
Greffier de l’Ass Lég. L'EU LISE ET CUMB RIAND,F. DUHAMELBureau ouvert depide lUi. A^M., juyu^8^h.^P M.

Bureau ou les Mandata sur la i’oste, Jeei^deruis 
9 heures A.M.. Insou’à * heuree P.M.. ehaoue

F. X. MICHAUD,
482, Rue SUSSES:,

OTTAWA.

' .Québec^lG Février 1880.fi OTTAWA.
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ R,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov„ 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
080 Rue Susse:

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

Cette Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie do 
Biens Fonciers à long et court term»- jusqu'à 
20 ans ot elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

’ LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
TE et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
l_j 1879, les trains voyageront comme suit :

°' 'U***-Couleurs à 
ETENDUES Ponte,

Ottawa, 24 Not. 1*7* M. lliciuHiMt toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

6 septembre 1879.

Alex. Mortimer.yiYKR NOIR SOLIDE
Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :

Ottawa, 20 octobre 1 *79. tan.Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

IMPRIMRBIB.

Chemin de Fer Intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

De l’Est et de .’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à

HYPOTHEQUES ACHETES. 
On peut s’adresser personnellement 

bureaux de la Compagnie ou bien par 1< 
adressées à

l’KOTEUTlHX
ARRANGEMENTS D’H TVER.

3.55 p.m
î l'Ouest à 6.30 p.m. 

De l’Est à 6.00 a.m.isles AO. V. GR REND,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

De
Alrx. MacADAMK,

Gérant.
Pour l’Est et l’Ouest 

à 10.30 p.m.

Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux t-ains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

lan L’ARCADE.COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. ï
TL y a, tous le» jours, des trains expt ess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes d 
Partant de la Pointe-Lévis..

*,* uRiytère-du-L(Wj>~ »• 1 40 P.M. 
Arrivant à froirlPWotoau.«o.„.(ii 2.41 « 

4.25 “

R. C. W. MacGUAIG,
IR Alex. MORTIMER Estimateur et agent général d’assurance 

et de billets.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Kvalu 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

T B moyen le plus certain de protéger voir 
1_J Bourse, est d’acheter à V" Arcade” nt 
la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d’acheter vos marchan
dises à

8.15 A.M. 194, 196 et 198 Rue SPARKS.fets. On
J. ERRATT Ofiawa, 22 juillet 1879. lanRimouski.. 

Campbellton.........tua ateurs attentifs et de__ 9.15 “
...... 9.55 "
......12.00 A.M.

.........  1.42 " -
..5 00 “
. 9.25 »
.. 1.40 P.M.

Merveilleuse invention.
UTHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

Dal *4 Rue Rideau.Connexions certaines a 
le Grand Tronc, de l'Est 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
'•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à

“L’ARCADE ”avec les trains sur 
et de l’Ouest, et

Bathurst......
Newcastle...
Moncton......

“ Saint-Jean..
» Halifax

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à.5,05 p.m., le samedi, res- 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

lan
,

Tweed Canadien Pore Laine 50ots.James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
*2.50, $5, $7, et $9.

m do 75 "do do
Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 

lan devenus les acquéreursCELEBRES
Bicre et Porter

DR

DAWBS <& Cie.
IiACHINE.

Prennent la linerte n’annoncer qu’ils sont 
ffuéreurs du siège d’affaires et 

de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de bisduils et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et (les améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions (le vente, et, conséquem- 
gient, ils font 
merce en dem

do 80“do do
Un Railleur de premiere classe est atta

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons pleine satis

faction à ceux qui aehHe-

Wm H0WE.vous, de

V, et sur le chemin
293, HUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchandgde

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Les trams voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa. 
Ottawa, 28 oct. 1879.

Ij’iLroadeafinavec confiance au com- 
t une part de son patro-

mption

B l’ordinaire en ftotnlllee 
et en bon^eftllee, en bureau,

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate à Cie.
JW* Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Ü. POTTINGER,
Suri ntenda n t-en-chef.

fi
(Autrefois Hunton.)

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal. Aucune concession de ter

ne sera demandée, bi 
penses soient considérajles.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain (le première qualité.

J. MITCHELL et Cie.,
146 Rue Bank, et 66 Rue York.

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

94 <?t 96, RUE SPARKS, 
BUG. DUPUISPOUDRES OE CONDITION O’ALEXANDER AUX INVENTEURSï 

J. CoursoUe & Cie.,
EN VENTE CHEZ

5 Jamea opo et Ole Ottawa. 26 Déc. 1878BOULES FOUR le* ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
Agents ▲ Ottawa. 

Ottawa, 20 août 1879.J. POCKLINGTON, EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

ieie. lan.

Gérant.

6MB ET POISSON.Solliciteurs de Brevets <TInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en„Angletcrre et en France.
J. COÜRSÔLLE & Cie.,

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
B. P.—Boite 68.

Ottawa, 27 novembre 1879.POUR LES Napoléon AndetteChevaux PRATIQUE.
DR. A. ROBILLARD. Fait aussi lesBARBIER COIFFEUR, ^

WELLINGTON, U
ns-A-vis ■'

L’Hotel “ Koyal Exchange.”
/CIGARES, Tabac et Pipes de première 
XV Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins aes rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

a VreA-tiés médecines ci-dessus, célèbres 
jCX dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

AGENT, LISEZ CECI.
"VT OUS paierons à des agents 
AN mois de rétribution, frais à p.\.*t, 
nous leur abandonnerons une retenue consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce q 
Echantillons gratis. Adresse

IHXBMAir BT COL, Marshall. Mioh

I’Ami Moïse à son 
,n«uf dp Quartier 

de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme parole passé 
à des prix très réduits.

N trouvera toujours 
Magasin^ au MarchéCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE. OUVRAGES EN CHEVEUX.No. 266* RUEL *100

qualités Attention spéciale donnée 
maladies des yeux et

Bureau de santé : En arrière de VHôtel-de- 
Ville.

- Heure* du Bureau de 9 à 4.

au traitement 
des oreilles.

Dorures et plaqués de toutes sortes,
*U PLUS BIS PRIX.

45, Rue RIDEAU, Block Bgieeon. 
Ottawa, 11 sept. 1879.

I

deau. ut nout avançons.T. ALEXANDER. MOÏSE LAPOINTE.
lanOttawa, 26 Déc. 1879Ottawa, 7 nov.. 1679. 1 ail

mise.
Le vieux curé qui l’avait trou

vée mourante dans la grange, lui 
avait prédit cette déception, mais 
la haine brûlait avec trop d’inten- 
sité dans son cœur et, dès qn’elle 
fut en état de se traîner comme 
un reptile, elle quitta la maison 
hospitalière du prêtre pour pour
suivre son sinistre rêve. Et pour
tant cette vieille robe noire avait 
dit Vrai !

Dans les poches de Taurel, elle 
trouva quelque argent. C’était 
probablement le fruit d’une tra
hison. Elle le prit et le mit en 
poche pour faire enterrer le ca
davre. Ensuite, elle mit la main 
sur son portefeuille ; elle le prit 
aussi, car il pouvait contenir des 
papiers qui flétriraient son nom. 
plus encore qu’il n’était déjà 
souillé.

Elle, qui était venue pour se 
venger, elle devint, en quelque 
sorte, nne sœur de charité pour le 
misérable.

Une grosse guêpe bourdonnait 
au-dessus de la tête et des yeux 
du mort ; Doriea se baissa et chas
sa l’insecte comme si elle ne vou
lait pas troubler le sommeil du 
défunt.

Elle s’en fut cueillir dans la 
dune des fleurs et de l’herbe, et

Le Père Lacombe, dans une 
lettre aux journaux, démasque 
ainsi ces oiseaux de proi 

“ Je regrette de dire que sur toutes 
“ nos lignes de chemins de fer de la 
“ province de Québec, il y a des 
“ agents voyageurs (CanadiensFran- 
■■ i;;usl envoyés par les sociétés Amé- 
* ricaines,. t qui s’efforcent de recru- 

ter des ouvriers [tour le service de 
“ leurs maîtres. Que des étrangers 
“ essayent de gagner ainsi leur vie, 
“ cela s'explique encore, mais que 

idiens-Franyais se livrent 
“ à un pareil métier, je ne puis le 
“ comprendre."

Oui ! ! ! honte à ces embau- 
cheurs sans scrupules et sans
conscience.

en couvrit pieusement la tête et le 
cœur du mort.

Bientôt elle s’éloigna et se ren
dit droit à l’église ; elle allait de
mander au prêtre un enterrement 
convenable pour celui qui l’avait 
si cruellement torturée. Elle s as
sit sur le seuil de l’enceinte sacrée, 
en attendant le ministre de Dieu. 
La première personne qui s’offrit 
à ses regards fut le vieux comte 
Dieu-le-Vseut qui avait assisté à la 
première messe.

Elle avait fait cruellement souf
frir ce pauvre vieillard ; elle lui 
avait révélé de terribles détails 
sur le passé ; cependant, elle lui 
avait aussi procuré le bonheur de 
voir encore une fois son enfant.

—Tenez, lui dit-il après que 
Doriea lui eût fait connaître ses 
intentions, venez, levez-vous. Voua 
êtes sur la voie du repentir. Je 
prends tout sur moi. Je ferai don
ner la sépulture au mort et vous, 
vous ne manquerez plus de rien. 
Si ma fille vous a méconnue, il y 
a de longues années, moi, son 
père, je veux réparer, autant que 
possible, le mal qu’elle a pu vous 
faire. Venez, Doriea, je suis trop 
heureux pour vous refuser quel
que chose !

Doriea secoua la tête et dit :
—Mon temps est venu, je ne le

conduire entre patrons et em
ployés.

FEUILLETON e. Ces der- 
isserands et

auront repris l’ouvragi 
diers tiennent bon. T 
fileurs tiennent des assemblées et 
on ne sait où iront les choses.

A Fall River, les fileurs n’a-

sens que trop ; conduisez-moi au
près de cette vieille robe noire 
oui me sauva d’une mort immé
diate ; elle m’apprendra, avant 
que je m’endorme de l’éternel 
sommeil, comment il faut prier.

FIN

le. e :
4f.

natériel 
et Cie, 
sé dans ENCORE LES EMBAUCHEES

vaient pas encore eu de rapports 
des délégués envoyés aux diffé
rents agents des compagnies ma
nufacturières demandant une aug
mentation de salaire de 15 par 
cent. On a tout lieu de croire que 
cette augmentation ne sera pas 
accordée.

Nous lisons dans le Travailleur 
de Worcester :

Ils sont à l’œuvre dans les cam
pagnes de Québec. Pour cinquan
te centins par billet, ils peuvent
vendre leurs frères......Honte à ces
fils dégénérés de notre pays.

Comment les combattre ? Com
ment empêcher nos cultivateurs 
de tomber dans leurs gluaux,d’être 
les victimes de leurs mensonges ? 
Ah ! si nous étions du gouverne
ment, nous ferions adopter une loi 
pour condamner à la prison ces 
embaucheurs sans conscience. 
Pendant la guerre Américaine, le 
gouvernement a fait emprisonner 
des recruteurs de chair à canon. 
Les embaucheurs méritent le 
même sort.

Ils conduisent, à la servitude, 
des cultivateurs, propriétaires, 
pour gagner 50 centins par bil
let..... Honte î ! î

Nous les avons dénoncés depuis 
cinq ans ! ! ! Que nos confrères 
s’unissent à nous et que le gouver
nement intervienne pour protéger 
nos populations rurales.
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GRÈVES
lan Les nouvelles que nous rece

vons de toutes les parties de l’U
nion. indiquent que des troubles 
sérieux sont à la veillé" d’éclater 
dans la plupart des grands centres 
manufacturiers. A New-York, les 
fabricants de pianos et de cigares 
sont en grève. Les charpentiers 
et les peintres les imiteront bien
tôt. Le grand fabricant de meu
bles Herman, a fermé tous ses 
établissements et dit que 476 de 
ses ouvriers sont en grève et que 
1,067 ont eu à discontinuer de 
travailler pour empêcher l’accu
mulation des matériaux.

On appréhende des troubles sé
rieux dans la fabrique Stenway et 
fils, dont les propriétaires et les 
employés, paraissant fermement 
déterminés à faire prévaloir leurs 
droits.

Rien de changé à Cohoes. Les 
fabricants disent qu’ils ne parle
menteront que quand les ouvriers

AI'CIST u des Cam

A North Adams, les employé 
la fabrique “ Blackington ” se > 
aussi mis en grève, mais nous ap
prenons qu’après beaucoup de né
gociations de part et d’autre on en 
est venu temporairement à des 
arrangements satisfaisants.

Il y a aussi grève chez les ou
vriers de l’usine de fer et d’acier 
“Franconia” à Wareham, Mass.

s de 
sont(Mule.)

La di
se tenait debout près du cadavre. 
Sa figure pSle el souffrante était 
horriblement Ôonttàctèè. Non ! elle 
n'êtiit point satisfaite : aussi long
temps que sa vengeance n’était 
pas assouvie, son esprit semblait 
hanté par des esprits qui lui pro
mettaient la plus douce satisfac
tion quand lui, le traître, aurait 
succombé ou aurait été livré.

Maintenant, il gisait impuis
sant à ses pieds ; elle pouvait 
même lui mettre le pied sur le 
cœur saignant et l’écraser impi
toyablement. Mais tout désir de 
vengeance était mort en elle ; un 
vide immense l’entourait et elle 
cherchait vainement cette volupté 
que l’eeprit malin lui avait pro-

de bonne aventureI sense

a Nous o tirons des avantages const 
déi-ablcs ."aceux qui voi.(iront faire de I 
la propagande dans hc érêt (le notre 
journal. Il sera donné 15 pour cknt 
à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements pay es d’avance à 
l’édition quotidienne on à l’édition 
hebdomadaire. Si ou le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à , 
toute personne qui nous fera parve ! 
nir le même montai: .

H i?
3
S

Les compagn 
de pianos à Philadelphie, et celles 
de coton à North-Adams appré
hendant ce qni se passe mainte
nant à New-York, ont notifié leurs 
employés qu’ils élèveraient leur 
salaire de 10 par cent, ce qui ferait 
une augmentation de 20 par cent 
accordées par ces compag 
qu’on leur en ait fait la demande. 
Bravo ! C’est ainsi que l’on doit se

ies manufacturières
uudfen

—La mauvais»; haleine, provient souvent 
'era qui infestent lo système humain. Inu- 

H d’envoyer quérir le médecin ou voua ser
vir d’aucun des antidotes connus, mais 
achetez une boite du Vermifuge confit d» 
Brown, ou Pastilles pour les vers, mangez-les, 
chassez de votre corps les vers qui le coi* 
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Library, Sea Side Library et Franklin de ce quatuor, vient de mourir, 
Square library fourmillent de galli- célibataire comme le président, 
cismes. Héritier d’une ferme payée $7,000

Par simple curiosité, j’ai compté en 1818, située dans les environs de 
dans un article de huit pages d’une ce qui est aujourd’hui le Parc Gen 
revue mensuelle quatre-vingt-trois tral, mais alors à six milles du centre 
mots français. des affaires, il dut en vertu d’une

De cette manie il résulte très sou- clause testamentaire •conserver inté 
vent des erreurs les plus comiques, 
et des fautes qui ne peuvent être por
tées au crédit des typographes.

Je me rappelle avoir lu ma âme, 
ma magasin, le petite caporale pour 
le petit caporal, nom familier crue 
les soldats donnaient à Napoléon 1er.
Je pourrais citer une foule d’autres 
balourdises de ce genre résultant de 
cette manie a la mode et de bon ton, 
d’intercalei une foule de mots fran
çais dans la littérature et même dans 
la conversation.

L’automne dernier le Herald disait :
“ Voici le temps où nos compatriotes 
nous reviennent d’Europe bourrés de 
fort mauvais français et d’excellents 
articles de Paris.”

Il y a beaucoup de vérité en cela 
et je le sais par expérience' person
nelle.

Si je ne craignais d’être taxé d’an
glicisme, je citerais une très jolie 
poésie anglaise qui ridiculise en ter
mes spirituels cette manie des galli
cismes. A tout hasard je l’adresse et 
laisse à mon excellent ami le député 
d’Ottawa le soin de trancher le ques
tion d'opportunité :

A WRITER.

He does not know his English well,
For vttlgar words he scorns to praise,
|And, consequently, thinks it swell 
To trifle with the Gallic phrase.

M. Domville reprend le débat sur 
la motion demandant la seconde lec 
ture des résolutions rapportées par le 
comité des voies et moyens.

L’hontirable député de Queen a 
mal compris je&résultàts du tarif dans 
leNôuveaud-Bïrtyswick el a voulu dé 
montré*'qu’ils affectafétit principale
ment la vjlle de Saint Jean.

Les représentants de cette ville 
sont parfai^mept capables de défen
dre les intérêts de fours électeurs 
sans avoir recours à l’aidé de l’éti an
ger. Le tarif n’a pas été défavorable 
au Nouveau-Brunswick ; loin de là, 
comme le prouvent les. statistiques, 
le commerce est prospère, malgré la 
dépression qui affecte les différentes 
cités du Canada.

Le Nouveau-Brunswick est en 
voie de prospérité, et si les circons
tance lui permettent ce construire le 
chemin de fer du Mégantic, Il établi
ra d’une façon solide son commerce 
avec les Indes Occidentales.

Le tarif qui est envisagé aujour
d’hui comme devant amener la ruine 
des différentes provinces, est sage 
ment établi, et bientôt sans doute Tes 
provinces en ressentiront les heureux 
résultats.

Le gouvernement agit d’une façon 
très sage en demandant l’émission 
d’une quantité plus considérable de 
papier-monnaie ; il supprimera ainsi 
le paiement d’iniérêts considérables 
en Angleterre.

L’impôt sur le charbon est mal cal
culé, il serait plus rationnel, dans les 
intérêts du pays, de l’établir sur le

L’augmentation de tarif, loin d’af
fecter les constructeurs de navires, 
est tout entier à leur avantage, com
me le prouvent les différentes com
mandes envoyées depuis quelques 
jours dans les différents chantiers de 
constructions maritimes.^^^^^^^

L’orateur termine 
le tarif n’avait affect 
brication du sucre et que la dépres
sion commerciale que l’on constate 
dans la ville de Saint Jean n’était atr 
tribuable qu’aux désastres causés par 
le dernier incendie.

M. Cameron (Huron)—L’honorable 
député de Kings, M. Domville, ne 
s’est pas opposé en fréquentes 
sions d’une façon aussi énergique .à 
la politique nationale. 11 devrait con
sulter les chiffres cités par l’honora
ble député de Grey-Est, M. Sproule.

M. Sproule—Les chiffres que j’ai 
donnés sont extraits de différents, ar
ticles du Globe de Toronto.

M. Cameron—De 1878 à 1879 les 
dépôts faits dans les banques ont di
minué d’une façon considerable. La 
politique nationale ne peut être que 
nuisible au pays. Le ministre des 
finances a déclaré, du reste, que le 
commerce n’était aucunement en fa
veur du tarif.

Sir Charles Tupper—Les remar
ques que j’ai faites s’appliquent au 
Canada en général, et non à la Nou
velle-Ecosse en particulier.

M. Doull donne quelques statisti
ques au sujet de l’exportation du 
charbon.

M. Cameron cite quelques chiffres 
montrant que le tarif sur le charbon 
ne donnerait aucune satisfaction aux 
propriétaires de mines. Il pense que 
l’imposition du taril nouveau affec
tera le pays d’une façon désastreuse.

A 6 heures, l’Orateur quitte le 
fauteuil.

DIECHOS DU JOURpour l’année 1880-81, les subsides 
votés en 1879 ne devant conduire que 
jusqu’au 1er juillet prochain. Il lui 
était actuellement impossible de don 
ner le tableau complet de l’exercice 
courant, 1879-80, puisque l’année 
n’est qu’aux trois quarts, mais il ne 
pouvait non plus s’exempter entière
ment d’en parler, il en a fait un 
aperçu rapide.

Voici en peu de mots le résumé de 
notre état financier, tel qu’exposé 
dans le discours du budget

D’abord, pour l’année 1878-79, 
commencée sous l’administration 
Mackenzie et terminée au moment 
de l’inauguration du régime protec
teur, le chiffre en gros de la dépense 
et de la recette est, pour la première, 
de $*24,000,000 et pour la seconde de 
de $22,000,000, laissant un déficit de 
deux millions. Ce déficit eût été 
beaucoup plus considérable si les 
choses eussent suivi leur cours ordi
naire, c’est-à-dire si l’exercice 1878- 
79 se fût achevé sous l’ancien systè
me et sans l’intervention du nouveau 
tarif qui a eu pour effet d’activer 
énormément l’importation pendant 
les premiers mois de 1879 et d’aug
menter le revenu des douanes de 
plus d’un million. Sir Leonard Tilley 
calcule avec raison, et en se bâsant 
sur des chiffres assez précis, que sans 
le secours apporté par la protection, 
le déficit aurait été de trois millions 
et demi ou quatre millions environ, 
a ajouter aux déficits des années pré
cédentes. Voilà où nous menait le 
régime libéral.

La protection est venue à temps 
nous arrêter sur cette pente et 
le ministre des finances prévoit que 
le déficit pour les douze mois finis
sant le 30 juin prochain, ne sera que 
d’un demi-million. Les estimations 
sont de *24,978,000 pour les dépenses 
et $24,450,000 pour les recettes, lais
sant un déficit de $528,000. C’est le 
commencement de la renaissance.

Le déficit qui allait grossissant 
chaque année depuis 1874, tombe à 
un demi-million, et sir Leonard 
Tilley annonce que, pour l’exercice 
de 1880 81, ce demi-million de déficit 
sera converti en un demi million de 
surplus. Voici les chiffres qu’il 
donne : recettes, $25,517,000 ; dépen
ses, $25,007,203. Surplus, $509,097. 
Si cette prévision se réalise, comme 
nous n’en doutons pas, nous pourrons 
considérer que la prospérité du pays 
est rétablie et que l’ère des embarras 
financiers est finie.

On trouve dans l’exposé financier 
de M. Léonad Tilley des données 
précises relativement à la balance du 
commerce. Ces chiffres montrent que 
nous marchons sûrement vers cette 
fameuse balance qu’une certaine 
classe de théoristes considèrent com
me le sine qud non de la prospérité 
commerciale d’un peuple.

Voici le tableau de l’importation et 
de l’exportation depuis 1877 :

IMPORTATION

Pendant les mois finissant le 1er janvier
1878, total............................... $41,187,242

Importation pour les six mois
finissant le 1er janvier 1879,
total........... ..............................

Diminution...................................

!» Mars 1880

4 K«SOMMAIRE Le sénateur Girard a donné hier 
une soirée musicale à laquelle ont 
été invités les représentants du Ma
nitoba et grand nombre de membres 
de la Chambre des communes

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE.
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Banquet a M. Dec elles.
La Saint-Joseph, 
a TR a % ers Ottawa
Fi uiLLELON—Anna Dikc-le-tewt : Auguste

Snieders.
Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers.

BLIgralement cette propriété pe 
certain nombre d’années.

Le développement rapide de la 
cité fit augmenter la valeur de cette 
petite ferme de 30 acres jusqu’à con
currence de $10,000,000; c’est aujour 
d’hui l’un des endroits fashionable 
de New-York. James Lennox vivait 
simplement au milieu de vieux do
mestiques de famille, faisant le bien 
sans bruit, sans éclat, fondateur d’un 
hôpital, d’un asile, d’une biblio
thèque publique tous richement do
tés, entièrement dévoué à la collection 
de vieux livres, manuscrits, curiosi
tés antiques etc., etc. Il fuyait l’éclat 
et la publicité, ne s’occupant pas des 
affaires extérieures, presque incons
cient des changements politiques et 
ignorant les hommes remarquables

udantun

M. le récorder Sexton vient de mou
rir à Montréal à l’âge avancé de 74 
ans. Parmi les aspirants à sa succes
sion, on mentionne les noms de MM. 
Curran, Loranger et Thibault.

fer
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PORCELAINE,Un certain nombre d’anciens col
lègues de l’honorable M Robitaille, 
au nombre desquels se trouvaient les 
honorables MM. Lange vin et Baby, 
lui ont donné un diner, hier soir, au 
club Rideau.

Lui
CHRONIQUE PARLEMENTAIRE

(44 *er«WB*x)
(Voir neLe comité de l’immigration a tenu 

ce matin une réunion fort impor 
tante. M. Larue, l’habile secrétaire 
du département de l’agriculture, 
était présent et a donné de fort inté
ressantes explications sur les moyens 
pris par le gouvernement pour acti
ver l’immigration dans la dernière 
année.

$5.00 SEB
:

M. J. J. Weiss, du Gaulois- et l’une 
des meilleures plumes parisiennes— 
dit dans un de ses articles que, si une 
tentative est faite pour expulser les 
Jésuites, le peuple prendra les armes 
et formera des barricades dans les

son pays.
Mort sans bruit, comme il avait 

vécu et dernier survivant de ce qua
tuor millionnaire, il laisse sa for
tune à ses neveux.
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IMPORTATEURS

Le conseil de la chambre de com
merce de Québec a soumis une péti
tion revêtue des signatures de la plu
part des citoyens les plus influents de 
cette ville pour obtenir du gouver
nement l’exploration d une partie de 
la ligne que le général Hewson dé
sire faire adopter pour la construe 
tion du chemin de fer du Pacifique.

68 rue SparksLa consécration d’un évêque du 
rite anglican à Newark, N. J., a don
né lieu dernièrement à des discus 
sions très intéressantes mais d’un ca
ractère un peu vif.

Pour l’occasion, cinq évêques et 
grand nombre de membres du 
clergé épiscopalien se trouvaient 
présents, l’on introduisit pour 
la première fois dans cette église des 
coutumes d’un ritualisme très avancé. 
Des acolytes en habits de chœur res
semblant à ceux que nous voyons 
d’ordinaire dans nos églises, por
taient croix de procession et’ l’autel 
était décoré de crucifix et chandeliers 
avec bougies allumées. Plusieurs 
autres rites ritualistes rais en usage 

soulevé ae

Les libéraux disent que le fils de 
feu M. Holton posera sa candidature 
dans le comté de Ghateauguay. On 
croit que le candidat conservateur 
sera le Dr Laberge, qui a déjà fait 
une lutte très vive dans- ce comté 
pour la législature locale, n’ayant 
été défait que par une soixantaine de 
voix.

fer.

He writes amour instead of “ love, 
Whenever he can find the cha 
Colombe is more gentil thu 
It gives the essence of all

And when he scrawls his mongrel prose,
By many foreign terms disguised,
He frénehifies a simple “ rose, ”
And ha* it down italicized.

ling ” chérie you will find 
In every chapter, sure as fate ;
And, for the glory of mankind,
He would not miss a léle-à-téte.

Of adjectives in etise and anti.
He doth continually speak,
His héroïne is ravissante,
For beautiful would not be chi

Boudoir, ennui, café, argot,
His standard favorites always are :
And he for worlds would not for go 
The sempiternal boulevard.

His cène is laid upon the Heine,
From him what could you ask of more?
The lover calls his girl ma reine 
And she calls him mon doux trésor.

And then his proper names, with zeal 
He could not very well forget ;
He dazzles us with Claude Emile,
Pauline, Adèle and Henriette.

Tired of the hackneyed terms ? Not he !
His grand sang froid you little know ;
He’d write a page on vis-à-vis 
And twenty more for dos à-dos.

And as you read his lovely livre
Wish won forment from stones could wrench,
You marvel how he still can vivre
And why he does not write in french.

n dove,” 
FraM. Gigault, M. P., a fait une obser

vation fort juste, l’autre jour, dans 
son discours sur le tarif après avoir 
déclaré qu’on avait pas encore eu le 
temps de pouvoir en juger les effets 
d’une façon judicieuse. “ Lorsqu’il 
s’est agi de l’abolition de la Cour su
prême, a-t-il dit, le député de Dur 
fiam Ouest a prononcé ces paroles : 
14 Nous sommes comme ces enfants 
“ qui le matin sèment une graine 
“ dans leur jardin, et, le soir, vont 
“ la déterrer pour voir si elle u ger 
u mé. C’est ce que nous faisons en 
44 discutant une institution qui a eu à 
“ peine le temps de germer. ” Si 
nous étions des enfants—a ajouté M. 
Gigault—en voulant abolir la Cour 
suprême, organisée il y a cinq ans, 
sous la précédente administration, 
combien plus puérile est la con
duite de ceux qui veulent dé
truire un tarif établi depuis un an 
seulement, quand il est certain que 
notre tarif a déjà produit de meilleurs 
fruits que la Cour suprême.” Et qui 
niera que M. Gigault n’ait parfaite 
ment raison ?

L’EDITION ROYALE
|n déclarant que 
e en rien la faSir Alexander Campbell doit sou 

mettre au Sénat un projet d’amalga
mation des bureaux des greffiers en 
loi et des traducteurs des deux Cham
bres. Nous aurons occasion de re
parler de ce projet inspiré, nous dit- 
on, par le désir de simplifier la be
sogne et de la rendre plus écono- 
miqueA

DES

CHANSONS DE LA FRANCE
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO,
Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $t.50 

en brochure, prix $1.00.

For " darli Prov 
publica 
M. Alfr 
verneui

pour la circonstance ont 
violentes réclamations dans la presse, 
suivies de réponses plus calmes. L’es
prit des anciens puritains se révoltait 
contre de pareilles innovations. La 
violence toujours et partout étant de 
mauvais aloi en pareille circonstance 
n’a pas produit de bons résultats. Le 
ritualisme va son chemin grandis
sant peu à peu et se recrutant surtout 
parmi la classe riche et instruite. Ce 
mouvement ne peut cependant pren 
dre les proportions de celui d’Angle
terre qui donna autrefois à l’église 
une pleïade d’hommes illustres.

SOMMAIRE : -
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noël—Sérénad 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O riftn 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton—Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin!-^Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans —Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Vedx-tu mon nom? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je

occa
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envelop

Le prix du bois n’a jamais été 
aussi élevé qu’il ne l’est aujourd’hui. 
Il s’ensuit une hausse notable depuis 
quelque temps dans les gages des 
personnes que l’oo engage pour l'ex
ploitation du bois. La saison sera 
exceptionnellement bonne, quo.iqu’en 
disent les adversaires de la protec
tion. Il suffira de quelques mois 
pour convaincrejentièrement le pu
blic sur ce point.
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On me saura gré cette fois de ne 

pas parler politique. Je me l’étais 
promis pourtant, car il y a matière 
surabondante ; mais j’ai pensé en
suite que les lecteurs du Canada s’ab
sorbaient trop dans la politique du 
pays pour s’occuper constamment de 
celle ae l’étranner.

A plus tard.

!

suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
irie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ’’—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme I— 
Le d part des hirondelles—Sieea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La 
gara—Partant pour la

On parle beaucoup à Paris d’une 
brochure qui vient de paraître à Co
penhague. sous le titre de Bataille de 
Lyngbye. Cette publication se fait 
l’écho deâ inquiétudes qu’inspire au 
Danemark la politique conquérante 
de la Prusse et l’augmentation inces
sante de ses armées, et elle montre 
avec quelle facilité une armée alle
mande réduirait Copenhague, qu’on 
a eu l’imprudence de laisser jusqu’ici 
sans défense. Cette publication a 
jeté les cercles politiques prussiens 
dans un embarras, d’autant plus fa
cile à comprendre, qu’elle dénote des 
connaissances militaires incontesta
bles et qu’on a cru y trouver la preu
ve que l’auteur est un personnage 
officiel.

L. T A...
Marseillaise—La Zin- 

Syrie—Pierre l’her-New-York. 13 mare 1880.
Frank Leslie à juste titre considéré 

le fondateur pratique du journalisme 
illustré aux Etats-Unis,vient de mou
rir laissant une fortune en perspective 
dans une dizaine de publications di
verses dont il était 1 éditeur-proprié
taire., Ses dix journaux mensuels 
hebdomadaires illustrés avaient un 
total de 1,200,000 abonnés.

La crise financière de 1873 le mit à 
deux doigts de la ruine, mais grâce à 
la condescendance de ses créanciers 
il releva son crédit et aujourd’hui 
l’immense établissement de Park 
Place—dont il était l’âme et l’actif 
gérant forme un capital «ûrement in
vesti. Sa jeune épouse, auteur très 
avantageusement connue par ses 
récits de voyages, lui succède dans la 
direction des affaires.

Le succès des journaux illustrés de 
Frank Leslie n’est pas peu dû à son 
esprit d’impartialité en tout et de to
lérance réfléchie à l’égard des 
ses croyances de ce pays.

M. Tassé, M. P., a présenté, hier, 
une pétition de la Banque d'Ottawa, 
de celte ville, demandant que la 
chambre n’adopte pas le bill présenté 
par la Compagnie de garantie du 
Canada; à l’effet de diminuer son 
fonds social. La pétition allègue que 
cette compagnie ne remplit pas ses 
obligations envers ses créanciers ou 
détenteurs de police en leur suscitant 
milje difficultés dans le règlement de 
leurs réclamations— ; qu’elle n’a pas 
encore payé la police de son ci-devant 
caissier, et que la réduction de son 
capital diminuera les garanties 
qu’elle offre au public.

Il s’est engagé depuis quelque 
temps une vive discussion dans les 
journaux au sujet de cette compagnie 
dont nos institutions locales se plai
gnent vivement. M. Rochester, M. P., 
a déclaré, par exemple, qu’elle refuse 
de payer les réclamations de la com
pagnie d’Assurance Agricole d’Ottawa 
et de la Banque d’Ottawa, pour ne 
mentionner que ces cas. Il a de plus 
fait observer que les grandes corpo
rations, telles que la compagnie du 
Grand-Tronc, la Banque de Montréal, 
la compagnie du télégraphe 
de Montréal, etc., peuvent à 
peu près seuls obtenir jus
tice, parce qu’on redoute l’influence 
qu’elles pourraient exercer à son 
détriment. Le gérant de la compa
gnie, M. Edward Rawlings, fait de 
son mieux pour réfuter ces assertions.

A vendre seulement par
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur. ira
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JjERNIEKES REDUCTIONSOU
SÉANCE DU SOIR

M. Boultbee—Le tarif protecteur
DIFFEBESTBS NOUVEAUTÉS

Viennent d?arriverOn accordera tout la semaine sur 
les fourrures les réductions suivantes. 
Toutes les fourrures restant en maga
sin samedi, seront empaquetées jus
qu’à la saison prochaine.

Loup-marin...........12J pour cent
Mouton de perse...15 “
Martre...
Loutre ..
Castor...
Astrakan 
Robes....

qui a été adopté n’est qu’un reflet de 
Vopinion du peuple. En l’adoptant 
les représentants des comtés n’ont 
fait qu’obéir à la volonté de leurs

AU MAOA8IN DE

STITT ST OISélecteurs.
M Wallace-Toutes les prédictions de 

l’opposition étaient entièrement faus
ses. Le tarif adopté pour le plus grand 
bien du public a produit les meil
leurs résultats.

MM. Patterson et Orton prennent 
la parole sur la question et à 12 h .50, 
a. m. sur motion de M. Orton la 
chambre s’ajourne.

Fichus de dentelle. 
Mouchoirs de poche 
Cravates de dentelle,
Fichus de soie.

Dentelle»,
ches 8TITT et Gie

15 de dentelle,34,048,894 ,15
.157,138,348

Du Journal des Trois-Rivières :
M. Benjamin Suite a donné mardi soir, à 

la salle de l’Union Saint-Joseph, une cause
rie fort intéressante sur l’histoire des Trois- 
Rivières. L’auditoire était nombreux. L’éru
dit et patriotique historien s’est particulière
ment attaché à faire ressortir deux 
figures de notre histoire primitiv 
des Groseille

1666 avait 
i’Hndson **

.15EXPORTATION

Pour les six mois finissant le 
31 décembre 1878, total 

Exportation pour les six mots 
finissant le 31 décembre 1879 
total...........................................

.20
. $46,376,598

diver- Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc,
Point d’Argentine,
Dentelle de Honiton,
Dentelle Maltaise.

Gant» defeid
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualités

Ba» desoie

Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.

R. J. DEVLINI 59,183,841 LETTRE DE NEW-YORKgrandes
Chouan!$ 7,707,243 

Comme on le voit, l’exportation a 
augmenté de près de huit millions 
pendant que l’importation a diminué 
d’autant, dans l’espace d’une année et 
sous l’effet du nouveau régime doua
nier.

e.Augmentation Les millionnaires sont excentriques 
c’eri connu. Si parfois... mais rare
ment... ils n’ont pas l’excentricité de 
manières... ils ont toujours l’excen
tricité de la fortune... et c’est quelque 
chose de nos jours ! !...

Dans notre grande ville existait il 
y a quatre ans un quatuor plus que 
septuagénaire ti^s remarquable. Van 
derbilt, le roi des chemins, l’accapaj 
reur de voies ferrées, qui a trouvé 
dans son fils William HL un si remar
quable successeur, est trop connu 
pour que j’en parle ici. A. T. Stewart 
le marchand princier et trente fois 
millionnaire de Broadway, a acquis 
après sa mort presque autant de re
nom que durant sa vie si ag 
se rappelle que son corps fi 
du cimetière de Saint Marc, sans que

police put mettre la main sur les 
voleurs qui demandaient $100,000 de 
récompense à la veuve.

Peter Godet—-que nous écrivions 
Goulet—est moins connu au Canada. 
De descendance française, ses pa
rents huguenots ayant émigré en 
Amérique il y a près de 150 ans, de
vint avec son frère, héritier d’une 
jolie fortune amassée dans le com
merce. Tous deux n’ayant jamais 
consenti à une séparation de biens, 
avaient la manie d’accaparer des pro
priétés dont ils ne voulaient jamais 
dans la suite se défaire.

Dans tout le cours de leur vie on 
ne peut citer un 'seul cas de vente 
volontaire de leur part. Ils achetaient, 
achetaient toujours quand une occa
sion favorable se présentait et jamais 
ne vendaient. Lorequ’il y a vingt ans 
ou à peu près, le vieux commodore 
Vanderbilt bâtit l’immense Central 
Depot (42e rue) il dut en appeler aux 
cours et à la législature, si jai bonne 
souvenance, pour s’emparer d’une 
des propriétés de Peter Groclet, néces
saire à la construction de cette fa
meuse gare. L’excentrique milionnai- 
re dépossédé conserva sa vie durant 
une rancune implacable contre le 
roi des chemins de fer.

James Lennox le dernier survivant

ers et Gauth.er de Varennes, 
Verendrie : le premier qui, dès 

exploré tousles parages de la baie
livré tous ses^secret 
glais devenait 1 âm 
gnie de la baie 
couvert d’honneurs et

| [De notre correspondant spécial.]

L’anglicisation au Canada.—La francisation 
aux Etats-Unis—Vers ridiculisant cette 
manie—Le fameux éditeur Leslie.—Dispa
rition de millionnaires célèbres.—Progrès 
du ritualisme.—Pas de politique.

peu plus tard, ayant 
au gouvernement an- 

e de la célèbre Com| a- 
«l’Hudson, et après avoir été 

de richesses ù Lon
dres revint mourir aux Trois-Rivières. Le 
deuxième, fils d’un gouvern 
Rivières, né ici même, a été 

testable du Nord-0

TOUS LES JOURS
L’un des articles publiés dans le 

Canada, il y a quelques mois déjà, 
sous le pseudonyme de Pau* Petit, 
article remarquable au double point 
de vue du style et du sentiment pa
triotique qui l’a dicté, semble avoir 
réveillé les échos de cris d’alarmes 
poussés à des époques antérieures. Il 
est malheureusemen trop vrai, que 
nous gâtons notre belle langue fisan- 
çaise par de nombreux anglicismes, 
et ce défaut existe à presque tous les 
dégrés de l’échelle sociale au Canada. 
Il ne m’appartient pas de discuter ici 
cette question ; encore moins offrirai- 
je des remèdes. Qu’il me suffise de 
dire que dans mon humble opinion 
je ne puis voir en cela un danger 
prochain, imminent, comme le pré 
tendent certains pessimistes, pour la 
nationalité canadienne Les tradi 
lions françaises sont trop profondé
ment enracinées dans le peuple, et le 
système d’éducation, malgré ses lé
gères imperfections, est trop exclu si 
vement français, pour croire que no
tre langue, nos institutions et nos lois 
seront bientôt noyées par ce que l’on 
appelle la marée montante des an
glicismes.

Ici aux Etats-Unis nous avons 
bien la manie des mots français (en 
lettres italiques) intercalés à chaque 
instant dans les journaux politiques 
et littéraires. Les feuilles quotidien
nes de notre grande Ville ne dédai
gnent pas d’insérer parfois un mot 
français au milieu d’un premier 
New-York. Les journaux illustrés, 
les revues musicales regorgent de 
mots français. La littérature à bon 
marché qui se débite sur les bataux 
à vapeur, aux coins des rues, aux 

res et dans les convois de chemins 
fer—surtout les ouvrages publiés 

sous le titre générique de Lake Side

I eur des Trois- 
le découvLes chiffres de l’importation se ré

partissent comme suit quant au pays 
d’échange et à la nature des objets 
importés :
Importations—Six moi s finissant le 31 

décembre 1878 el 1879.
ANGLETERRE.

uest où il passa dix- 
Moutagnes-Rocheu-sept ans à explorer le» 

ses, et sa gloire ne peut manquer de briller 
d’un vif éclat maintenant que le Nord-Ouest 
de l’Amérique septentriondle attire l’atten
tion de toutes les nations civilisées.

M. Suite développa avéc beaucoup 
dition l’idée que notre ville a été de t 
temps la pépinière des découvreurs, des ex
plorateurs et des voyageurs et que par sa 
position géographique autant que par le ca
ractère de seo fondateurs, la plupart 
de Normandie, elle a pris 
large et la plus glorieuse à 
fait de grand et d’

On voit que M. Suite, lorsqu'il parle de 
l hisioire des Trois-Rivières, puise à une 
source inépuisable et parmi les découvreurs 
auxquels noire ville s’honorera toujours 
d’avoir donné le jour, il ne sera pas le moins 
considéré, car on peut dire que c’est lui qui 
nous découvre nos découvreurs.

I Mousseline d’Inde
Mousseline d’Inde, nuances lumière

Sole B roc» telle
En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.d’éru- bs

1873—Articles sujets aux droits...$14,481,676 
2,287,100

Total ........................................ $16, 68,776
1879—Articles sujets aux droits... 12,183,662 
1879—Admis en franchise-

Total.............................

itée. On 
ut enlevé MARCH MOÏSES

t

Nouvelles Grenadines, 
Nouveau cachemire, 
Nouvelle 
Nouvelles

1878—Admis en franchise..
5252frange de sole, 

broderies.

VENANT D’ETRE OUVERT
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utile dans3,330,966APERÇU FINANCIER

Nouvelles et de Goût............ 15.514,358
Le lecteur qui n’est pas familier 

avec la routine parlementaire, est 
porté à voir parfois de la confusion 
dans la procédure des Chambres, sur
tout lorsqu’il s’agit de chiffres et de 
finance. Ainsi, nous entendu des 
personnes novices dans l’étude de la 
politique, déclarer qu’elles avaient 
renoncé, en désespoir de cause, à 
comprendre le discoure du budget, 
où elles n’ont vu, disaient elles, qu’un 
fouillis de statistique se rapportant à 
trois exercices à ls fois et absolument 
inextricable. Il est vrai que l’exposé 
du ministre des finances a trait à 
trois exercices, celui de 1878-79, celui 
de 1880-81, et incidemment l’exercice 
courant de 1879-80. Il en est tou- 

l jours ainsi, et il ne saurait en être
j autrement. Sir Léonard Tilley avait 

à rendre compte de l’année 1878-79, 
laquelle n’était pas encore finie à la 
dernière session. Il avait aussi à 
présenter les estimations budgétaires

Diminution sur les articles sujets
aux droits..........

Augmentation s 
mis en franchise.

Diminution totale.

2,298,014

........... 1,143 516

............ 1,244,418

sur les articles ad-

EDUCATION
CLISSE PRIVEE OU JOUR ET DU SOIR

• DOHERTY et Cie.,ETATS-UNIS.

1878— Articles sujets aux droits... 11 ,-748,796
1873—Admis en franchise............ 9,662,354

Total.......................................... 21,411,150
1879— Articles sujets aux droits... 9,560,687
1879—Amis en franchise......... 4,771,281

Total*.......................................... 14,331,918

CHAMBRE DES COMMUNES

d
110 RUE SPARKSL’orateur prend son siège à trois 

heures.
Après les affaires de routine,
M. Thompson (Haldimand) pré 

te différentes pétitions relatives à la 
législation du mariage entre beaux- 
frères et belles-sœurs.

M. Robinson présente le neuvième 
rapport du comité des ordres perma
nents.

M. Domville présente le troisième 
rapport du comité des banques du 
commerce.

M. Boultbee présente un bill pour 
constituer la compagnie du chemin 
de fer de “ Souris and Riding Moun
tain.”

M. Coursol, présente un projet de 
loi ayant pour effet de supprimer 
l’institution du grand jury dans cer
taines causes criminelles.

Peur les Jeunes Gens
En face de MM. Baies et de., épiciers. 4

sen La tenue des Livrée, l’Arithmétique, la 
Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
• ompetant.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension

naires.
Pour plus d’informations, s’adresser au 

professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray

J--B. LEFEBVRE, Professeur

HOTEL MOKTREALDiminution sur les articles sujets
aux droits.......................-...........

Diminution sur les articles admis
en franchise........

Diminution totale....
Ces chiffres confirment les prédic

tions de sir Leonard Tilley et mettent 
à néant celles de sir Richard Cart
wright et du Globe. Ils montrent 
que les EtataJUn 
notablement dut 
tre tar f et que notre commerce avec 
l’Angleterre n’a pas été sérieusement 
affecté.

2,188,109

......... 4.891,673

.........  7,079,182 1ICH. (MILLIER allas 5 AVION
COI» DH H»

son preWellington et Bridge, Hull Loud
de Hon 
Pape à 
me di» 
eaii av 
gMgati 
paarec 
Léon î 
du gou

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

PUBLIEEis seuls ont souffert
changement de no-

La collection complète de l’Opinion Pu- 
Nique, non reliée, est en vente à ce bureau.

Mz«.19 février 1888. $30.00
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A TRAVERS ottaw* jggo NOUVEAUTES 1880Berlin. 18—-Le comité du Reich
stag auquel a été déféré la loi de 
mandant la prolongation des mesures 
adoptées pour la répression du socia 
lisme, a fait son rapport La loi de
meurera en force jusqu’au mois de 
septembre 1884 et non jusqu’en 1886, 
comme le demandait le gouverne
ment

Florence, 17—La vente des tableaux 
du prince Demidoff se poursuit avec 
un succès croissant. Le produit de la 
séance d’nier a été de $287,000. Le 
priuce possédait une des plus belles 
galeries de l’Europe.

Saint-Pétersbourg, 18—Si Von en 
croit le Vidomasti, toutes les person 
nés ne pouvant pas justifier des 
moyens d’existence seront expulsées 
de Saint-Petersbourg.

Le Golos approuve la démission 
du général Drentei, disant que l’ex
périence a prouvé que l’organisa
tion de la police secrète était impuis
sante à supprimer le nihilisme.

Londres,18—Une dépêche de Saint 
Pétersbourg dit que la nouvelle an 
nonçant que le général Melikoff por
tait une cotte de mailles au moment 
de l’attentat, est entièrement dénuée 
de fondement.

Constantinople, 18—On «dit que la 
Russie a menacé de rompre toute re
lation diplomatique avec la Porte si 
l’assassin du général Camerloff n’e- 
tait pas condamné à mort.

*

y/

v>
—MM M. P. Rpn, M P., et M. 

Israel Tarte, M. P. P., sont descendus 
au Russell House.rus & By an VENANT D'ETRE HEfV, DN ASSORTIMENT CONSIOEHABE DK

A v ,<r

Draps fle l’ouest de FAnileterret leur magasin, 41 al Si rua 
fcRideau, am —Les élèves des écoles publiques 

ont visité cet après-midi l’exposition 
des beaux-arts.

—Des communications ont été été 
établies entre la scierie de M. Gil- 
raouv et le bureau central de té é- 
phone.

—Le capitaine Isabelle, agent-gé 
néral du bureau des billets sur ligne 
du chemin de fer de Montréal,Ottawa 
et Occidental, est actuellement à Ot
tawa.

—Le “ Canada Central Railway ” 
doit organiser des trains de nuit, qui 
permettront aux personnes domici 
liées sur son parcours d'assister aux 
représentations théâtrales à Ottawa, 
ainsi qu’aux séances de la chambre.

—N’oubliez pas la soirée de di 
manche qui sera donnée par les 
amateurs du club dramatique et mu
sical des Chaudières, dans la salle 
d’école des garçons rue Sherwood,au 
profit des pauvres Que personne n’y 
manque.

—Un jeune homme se dirigeant 
vers les Etats-Unis, est descendu hier 
au “ British Lion Hotel.” Après avoir 
fait une consommation considérable 
de liqueurs alcooliques, il se rendit 
dans la cour et apercevant un ton 
neau, il crut qu’il contenait une 
boisson enivrante ; obéissant à ses 
instincts, il ouvrit le robinet et ab 
sorba une quantité considérable du 
liquide qui n’était autre chose que de 
l’huile ae pétrole. Pris de vomisse
ments subits il n’eut pas le temps de 
fermer le robinet et le propriétaire 
lui fit payer, comme dédommage 
ment du liquide répandu, la 
de $2.50.

BLOCK HUfc TON, x»V!
=ET DF4 DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
RUB SPARKS,

Vers le 1S Mars prochain 
GRANDE" VENTE
à réductions considérables dans tous 

les départements, à partir fie

Lundi, 2 Février 1880 
KEARNS & RYAN.

(Voir notre circulaire.)

Tweeds Canadiens, etc

<&//-vy/'

On sollicite respectueusement 1* visite et le patronage du public.

P. c. AUCLAIR,
éOttawa, 10 février 1880. 133 Bue Spark* ❖ <5

$12,000 S? «°100 ✓SERVICE TELEGRAPHIQUE

KTATaVUS.

Pardessus GRANDE
Harrisburgh, Pii.* 18 — Hier, en 

traversant la voie,près de Amiral, un 
individu du ûom de Charles Mat
thews, a été renversé par le train 
express. La mort a été instantanée.

New-York, 19 — Le fonds de se 
cours du Herald s’élève à $295,000. 
Ce journal espère que les différentes 
représentations, données le soir de 
la Saint Patrice, au bénéfice des Ir 
landais, le porteront à $300,000. 
Quelques commerçants de New- 
York ont donné poui quelques mil
liers de piastres de provisions au co
mité de secours.

Lyndsburg, Vis. 18—lies manufac
tures de tabac de MM. Wood Frères, 
Flood et Smith, Hancook et Mormon, 
ont été la proie des flammes. Les 
pertes qui sont de $100,000 sont par
tiellement couvertes par les assura n-

Providence, 18—La convention ré
publicaine soutient la candidature de 
M. Alfred H. Lytelfleld, comme gou
verneur. ■

ET

Ulsters OTTAWA, '
BANQUET 11. DECRIES El lilCOMMENÇANT

POUR LESLos amis de M. Decelles lui ont 
offert, hier soir, un banquet, 
au restaurant de la Chambre des 
communes, à l’occasion de sa retraite 
du journalisme. M. Decelles, comme 
on le sait, vient d’accej ter la place 
d’assistant-bibliothécaire laissée va
cante par M. Gérin-Lajoie.

Nombre de députés et de journa 
listes ont pris part à cette démonstra 
tion amicale. Nous citerons au ha 
sard :

L honorable William Macdougall,
C. B., M. P. ; l’honorable W. Laurier,
C. R., M. P. ; l’honorable Hector Fa
bre. sénateur : MM. Thomas White, . . .. ,
M. P, C. J. Coursol, M. P., l’honora- Toute personne nu. relire ré- 
bleJ. Royal. M. I5., J. À. Ouimet, gulieremen un journal du bureau 
M. P, Fred. Houde, M. P., T. Robert «• poate, qu’elle ait souscrit ou non, 
son, k P , D. Girouard, M P., Jt. 1ue ce journal soit adressé à son 
Pamphile Vallee, M. P., A. Desjar- nom ou à celui d’un autre, est res- 
dins, M. P., J. G. H. Bergeron, M. P., P°nsal,le du paiement.
F. X. O. Métbol, M. P., J. S. Perreault, 2o. Toute personne qui renvoie 
M. P.. L. Tellier, M. P., H. Montplai- un journal est tenue de payer tous 
sir, M. P., J. A. Mousseau, C R., M.P., les arrérages qu’elle doit sur l’abon-
L. H. Massue, M. P., Dr Schultz, M.P., nement ; autrement, l’éditeur 
F. Vanasse. M. P., l’honorable A. R. continuer à le lui envoyer jusau’à ce 
Angers, G R., M. P., F. Rouleau, qu’elle ait payé. Dans ce cas, I’abon-
M. P., E. Cimon, M. P., A. P. Caron, né est tenu de donner, en outre, le 
M. P., C. W. Bunting, M. P., Dr Whi- prix de l’abonnement jusqu’au mo- 
teford, le comte de Fez, H. Hurteau, ment du paiement, qu’il ait retiré 
M. P., A. Bunster, M. P., G A. Danse- ou non le journal du bureau de poste, 
reau, de la Minerve, A. Achintre, 3o. Tout abonné peut être poui- 
du Soleil de Paris, le majorChapleau, suivi pour abonnement dans le dis 
A, Gélinas, J. A. Genand, A. M. Bur trjct où le journal se publie, lors 
gess, F. A. Dixon, P. P. Charette, H. môme qu’il demeurerait à des centai- 
J. Morgan, G. Desilets, le colonel Au nés de lieues de cet endroit.
iet’ ■ , î.remm ayl dr C°}*rri?r 4o. Les tribunaux ont décidé que 
Montréal, Elle Tassé, J. A. Gouin, T ^ fajt ,je refuser de retirer un jour- 
J. Richardson, J. A. Brisebois. nal du bureau de poste, ou de chan-

La réunion était présidée par Son ger <je résidence et de laisser accu- 
Honneur le maire Macintosh, ayant muler Ieg nmnéros à l’ancienne 
à sa droite le héros du jour, M. adrggge constitue une présomption 
DeCelies, et à sa gauche 1 honorable et une preuve prima facie d’intention 
Wra Mac Do u gall. de fraude.

La santé de M. DeCelles fut pro 
posée par M. le sénateur Fabre, a= 
un discours huraori-tique des plus 
enjoués. M. DeCelles répondit en 
termes parfaitement appropriés et 
avec un rare bonheur. Il Daria dans 
les deux langues, qu’il po 
ment oien.

A la santé de la presse répondirent, 
l’honorable M. MacDougall, M. P., M.
Achintre, du Soleil de Paris, l’hono
rable M. Laurier, M. P., M. Vallée,
M. P-, l’honorable M. Royal, M. P.,
M. T. White, M. Tremblay, M. Ri
chardson.

M. DeCelles a propose la santé des 
littérateurs appartenant au service 
civil ; il a accompagné ce toast d’ob
servations humoristiques qtii ont été 
fort goûtées. MM. Morgan et Burgess 
y ont répondu.

Dans la soirée. M. J. A. Ouimet.
M. P., et M. A. Achintre, ont chanté 
plusieurs couplets qui ont 
cès mérité.

Cette démonstration offerte à M.
DeCelles, par des journalistes et des 
membres au parlement appartenant 
à des opinions différentes, est un té
moignage mérité des sympathies 
qu'il a su s’attirer dans sa carrière 
ae journaliste. Mêlé à des luttes très 
vives, M. DeCelles s’est toujours 
montré courtois envers ses adversai
res, et a su éviter les personnalités.

0IJLundi, 29 mars 1880 a u
OUVRIERS de CHANTIERS

CHEZ Une somme de dense mille dol
lars sera distribuée comme suit :

C. «UtiNÉ ET tiesomme
I grand lot principal, $2,000 ms, vu 1S1I2 do •to $1,000 2,000
I do 
I do 

10 do

do 500ces. DECISIONS JUDICIAIRES 277, RUE WELLINGTON 1de 250
do 100 1,000CONCERNANT LES JOURNAUX.

10 <lo do 50 500 A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.
125 do 
200 do 
250 do

do 20 2,500
10do 2,000
5 1,250doCASAMA

Les importai ions considérables que 
assurer nos clients que nous pouvons leur

VIENT DE PARAITRE preuve suffisante pour 
ur pour leur argent

nous faisons sont une 
donner une bonne valetMontréal. 18—M. le recorder Sex

ton est décédé aujourd’hui. La mort 
de ce magistrat, qui était très estimé 
du public, cause bien des regrets.

M. John M. Young a annoncé au
jourd’hui. au bureau de la chambre 
de commerce, la mort de M. Hershaw, 
oommerçan de grains de cette, ville, 
qui. depuis 1862, était membre de la 
halle au blé. Cette nouvelle inatten
due a causé la plus vive consterna
tion. M. Hershaw s’était rendu à Chi
cago poiur spéculer sur les denrées, et 
il est mort subitement dans cette ville.

Toronto, 18—L’ex maire Metcalfe 
est gravement malade ; on désespère 
de sa vie.

L’honorable M. Mackenzie est arri 
vé ce matin d’Ottawa.

Montréal, 18—M. Vennor annonce 
de grands froids et beaucoup de neige 
pour la fin du mois de mars.

L’état suivant démontre le mon
tant de transactions faites au bureau 
de poste pendant l’année dernière :

Revenu—Timbres, cartes postales, 
euveloppes, $137,270,000 ; lettres et 
papiers non affranchis venant de 
l'Angleterre, $501 91 ; lettres et pa
piers non affranchis venant des colo
nies anglaises et des pays étrangers,

600 lots $12,000

UN PARALLELE

Lord Béaconsfield et sir John Macdonald
- $5Billets - -

Ut

On peut se procurer dosjbillets, ainsi que 
des programmes contenant tous les détail* 
relatifs au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s'adressant à M. P. A. Charbonneau, chez 
M. P. C. Auclair, rue Sparks.

EN
JOSEPH TANNÉ

Cotons gris,
Cotons blancsBrochure sur

des portraits de lu _ _____  ... ... ...
John Macdonald.

Prix : 50 cts. l’exemplaire
S'adresser au bureau du Canada.

papier de luxe, accompagnée 
lord Beacunslleld et de sir lyPrenee von billet* d'avance

ETF. (JLEMOW, président. 
W. H. LEWIS, secrétaire. 
JA8. BREWER, gérant. Toile écrue,

Ottawa, 3 mars 1880 CHEZ

BRYSON & Cie.
160 Rue SPARKS.EN VENTE Pbotogprapbla uo

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

i« PHOTOGRAPHIES pour 01
DORION et DELORME

Propriétaire*

ans
PETITE GAZETTE Vente eane reserve, pour argent comptant

—A. E. Gendreau, barbier-perru
quier, 65, rue Sparks,vis-à vis Russell 
et Allan.

—Pour la toux, le rhume et les maladies 
du foie, prenez les Trochiques Bronchites de 
Brown, aont l’efficacité est bien établie par 
une expérience de plusieurs années.

—Fausses nattes faites pour 25 
centins l’once, chez A. E. Gendreau, 
65, rue Sparks.

Le grand remède pour les dérangements 
•l’estomac, même le choléra, C’est le Pana
cée de famille de Brown. Prenez, le d’après 
les instruction imprimées, toutes les fois que 
votre estomac est dérangé.

—Tresses en cheveux, faites sur 
commande, chez A. E. Gendreau, 65, 
rue Spaeks.

La vitrine de votre voisinLES*$100.58; lettrés et papiers non 
affranchis venant du Canada, 
$622.17 ; affranchissement des jour
naux, $12,375 92 : loyers des boi
tes et tiroirs, $0,0o9.72 ; dépôts exigés 
sur les clefs des holies et tiroirs, 
$21700 ; déchets de papiers, $77; 
commissions sur les mandats de 
poste, $2,240.80. Total, 157,574.21.

Dépense — Commission aux ven
deurs de timbres, $3,675.15 ; salaires, 
$76,201.42 ; uniformes des facteurs, 
$2,722.10 ; gaz, eau et chauffage, 
$3,264.93 ; réparation et mobilier, 
$3,521.86 ; loyers et taxes, $822 ; 
impressions et annonces, $696.45 ; 
télégrammes. $222.57 ; dépenses im
prévues, $254.87 ; restitution de dé
pôts pour les clefs, $285.50. Total, 
$91,666.85 ; laissant un surplus de 
$75.707.30.

Mandats de poste émis—Mandats 
canadiens, $102,731.43 ; mandats du 
Royaume-Uni, $41,825.55 ; de Terre 
neuve, $901.01 ; des Etats-Unis, $90,- 
101.83. Total, $165,559.92. Commis
sion sur mandats de poste, $2,240.11.

Mandats de poste payés—Mandats 
du Canada, $708,622.08 : du Royau
me-Uni, $14,702 09 ; de Terreneuve, 
$4991.06 ; des Etats-Unis, $34,108.10 ; 
autres mandats, $1,570.08. Total, 
$763,996.35.

;ale-

Canadiens de l’Ouest Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYOEN et les belles marchandises qui 
y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, nés mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYOEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

gall, M. P., M. 
Paris, l’hc

Ottawa, 3 déc., 1879.
JOSEPH TASSÉ.

JÜdl. A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

SeEllirioN.
K

NOUVEAUX

CHAPEAUX!
DE PREMIÈRE CLASSE.

iej| in 8oqle 400 pages chacun.Deux volum CARRE DU MARCHE.
BAME-VIU.Z.

156 RUE SPARKS,
U A II Tic. VILLE-

La bile, les vents, l’indigestion, sont gué
ris bar les pilules du Dr Harvey, le seul re
mède pour la hile, l’indigestion, 
tête, l’engorgement du foie, les 
raents, les spasmes, les affections nerv 
et la débilité générale. Le seul remède sûr, 
ce sont les pilules du Dr Harvey.

Edition ordinaiiueu un suc- ETAL C.♦z.uu
Edition illustrée de 21 portraits........... $3.00 MISONS A LOUER10 CAISSES DE CHAPEAUXles maux de 

étonrdisse- r~—
MARC H ElUne RÉSIDENCE en brique, contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $i0 par mois. 

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
des rues Dalhousie et Water; loyer, $12 

por mois.
Pour plus ample information, s'adresser à

Madame H. PINARD,
84 rue Water.

Anglftls,
Entrée sur la rue Clarence.

PREMIER VOLUME. Français
J. MARTEL, Proprietaire-SOURCES DE CALEDONIA Biographies : Charles de Langlade, Jean- 

Baptiste Cadot, Charles Heaume, J os ph 
Rolette, lacquee Por.ier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, J« an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perran.t.

Entre tyantréal et Ottawa Tout en remerciant ses nom h 
que», les invite à venir lui 

Il a consiamment en m 
complet de

reuses prati- 
i rendre visite, 
ain un assortiment

Anglais
Atmosphère et paysages enchanteurs 11

Venant d’être reçus18Ô0 -Le Grand Hotel—1880 SAM’S HOTEL, VIANDES FRAICHES, 
SALÉES etU SAINT-JOSEPH Ce célébré rendez-vous pour 

santé sera conduit sur un bien pl 
pied que ci-devant. Les orix ont été 
et la direction

r l’été et la 
us haut 
réduits FUMÉES.Cette fête a été célébrée ce matin 

avec l’éclat accoutumé.
Une grande messe a été chantée 

à la basilique par le Révd. 
Père Chaborel, assisté de diacre 
et sous-diacre, et le sermon de 
circonstance a été prêché par le 
Révd. Père Gladu qui a parlé en ter
mes éloquents des devoirs de l’ouvrier.

Mgr Duhamel assistait à la grande 
messe.

La société a offert, selon son habi
tude, un magnifique pain bénit aux 
ffdèles qui assistaient à la cérémonie.

L’orgue était tenu par M. Gustave 
Smith et le chœur était dirigé par M. 
l’abbé Duhamel ; l’exécution a été 
remarquable.

On remarquait dans les rangs de 
la procession, le Dr Valade,président 
de la société Saint-Jean Baptiste, M. 
Tassé, M.P., plusieurs médecins ap
partenant de droit, par leur profes 
sion, à la société et nombre de citoy
ens distingués.

H. L. COTE,
128 Rue Rideau

entièrement renouvellée. La 
an comprend depuis le 1er juin au 1er 
bre. Prix de la pension pour les visi

teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
rôtis ; taux réduits pour les nourrices et les 

domestiques. Les sources et Bains su'phu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto-

Jubb, employé pendant 20 ans au 
St. Liwrence Hall, Montréal, aura la direc
tion de l’hôtel. Ceux qui désirent foire des 
arrangements peuvent s’adresser 
s’ils veulent obtenir un guide compl 
quant les rentes, les prix, etc., elles 
bl*»n fd'envoyer leur adressée 
postale, à la 
Ottawa.

J. MARTEL.
Ottawa, le 28 janvier. 1880.L* SECOND VOLUME.

Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
•le Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’on des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Francbère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal- 
con, Louis Rial.

rc Rue 'York,Vee
Londres, 12.—Des correspondants 

de Saint Petersbourg déclarent que la 
solution de l’affaire Hartmann, amè 
nera sans doute le rappel de plusieurs 
diplomates qui ont demandé l’extra
dition, sans être sûrrde l’obtenir. On 
dit que toutes les négociations enta
mées à Paris se sont faites contre le 
gré de l’angbassadeur qui savait 
d’avance quel en serait l’issue.

Saint-Petersbourg 18. — Melikoff 
semble comprendre parfaitement sa 
mission et les articles de journaux 
publiés jusqu’à ce jour sur son 
compte, le montrent sous un jour 
très-faux. Melikoff saisit parfai
tement la situation et, personnelle
ment, il est en faveur de toutes les 

de conciliation. Le Czar, 
qui a en loi la plus grande confiance, 
écoute ses conseils, et sans aucun 
doute il ne repoussera aucune des 
réformes qui lui seront proposées par 
son premier lieutenant

Londres 18, 4 p. m.—Une dépêche 
de Rome annonce que le nonce du 
Pape à Paris a envoyé un télégram
me disant que le gouvernement fran
çais avait décidé d’expulser les con- 
gnégations religieuses qui n’étaient 
pas reconnues par l’état Sa Sainteté 
Léon XIII a reçu avis des intentions 
du gouvernement.

s
EN FACE DU MARCHE,

100
I/Hn des premier* Hotel* 

d'Ottawa
rites médical 

M. Thos.

à lui ; ou, 
letindi-

. par carte- 
Grand-Hôtel, EDITION ILLUSTRÉE. 

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louig-Vital Baugy, L. X. 

üette magnifique maison double en brique, Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
G.brie,Rr,==hèr,, Uni,

No. 635 me Saint-Patrice. Snperbe terrain Riel. Sri «nais OMVOaia aeratemTAiiT le 
de villa de 100 pieds de front BIT 160 pieds Tombeau de Dubuque,'Seint-Bonifece (Ma-

nitoba), Chicago en 1830,
être vendue on louée à bien bon marché. attaquée par des Sauvages 

Aussi, diverses autres pr priétés dans diffé
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s'adresser à
J. L. OLIVIER,

Secrét.-Trés de la société de Construc
tion Canadienne, rue York.

Ottawa, 26 février, 1880.

compagnie du ESIHONDE8 CHARCUTERIEBONNES CHAMBRES

A Vendre ou à Louer FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

mesures
BONNE TABLE,

—Si vous voulez un ouvrage bien 
fait, telle que barbe, coupe ae che
veux, etc., allez chez A. E. Gendreau, 
65, rue Sparks.

—Nous

L'on trouvera toujours un assortiment de
BONS VINS Viande préparée de première qualitéL. A. Olivieret une caravane El vendue à des prix modérés.

croyons sincèrement que la mère 
qui néglige de faire prendre le sirop calmant 
Mme Wiuslow, à son entant malade, pri 
cher petit du seul remède capable demi 

• le repos et la ranté H n’e

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’B^lesen, Ottawa, Ont.

'ARGENT A PRETER."TM

Ottawa, 28 juin 1879

Dindes désossées,Volailles rôties, Langue 
jirossées^t mari nées, Saucisse de Boulogne

pro- On peut se procurer cet ouvrage en s’a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

Les [personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

fittawa, 5 février 1880.

, etc.
curer le repos et la ran té 
seule mère qui s’en soit jamais 
vous
tins et procure

I niest pas une 
servie qui ne 

dise que ce remède régularise les intes- 
t procure le repos et la santé à l’enfant.

A. COUBCELLE,
Carré du marché By, Nos/14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.lao

Jos.SE$TECAlJ
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES.
A toujours en mains un assortiment d’an 

tides en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix tri s

J08. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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MAlfCHE D'omwi. 1LAMPESPIANO A VENDRE ft,

JACflimRTIER hi ' - 94» A '
:On offre en vente un magnifique Piano i 

droit acheté du shérif à très-bon marché et 
qui sera vendu aux mêmes conditions. 

S'adresser à

Vendredi, 19 MARCHAIf !
Lampes de b- onze, lampes de verre, 

lampes d’étudiants, lampe* de 
différentes formes,

* bon marché et de bonne qualité,

m irii-th- 1Viàndb—-Mouton parSvre, 5c. à 6c.; 
I^ard. par 100 livres, 15.75 à $6.25 î 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.00 à 
$5.00 ; veau de 6 à 7c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 50c. à 60c ; poulets, par cou
ple. 30c. à 35c. ; dindons, la pi , 
75c. à $1 ; oies, 50 à 55c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 17c. à 19c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
13c. à 15c.; œufs, par douzaine, 16c. a 
17c.

Légumes—Pommes de terre, par

%
-ï •• ’ïîn*t446 et 448 roe Sussex, Ottawa

Antoine Champagne, prop., Pendant 35 jours senlei
COMMBNÇAHT

A. D. RICHARD,
Marchand,

Coins des rues de l’Eglise et Cumberland. L’omnibus de l’hôtel part du coin des rues 
Murray el Sussex à temps pour l’arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
35 cl*, par tête. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le même prix.

Ottawa, U février 18K0.

cam
èce, TMAISON D'EDUCATION CHATFLELD Le propriétaire du magasin populaire de Marchandises Sèches, connu i le nom dePOOR LBS

92, Rue RideauJEUNE* DEMOISELLES. LIVERPOOL HOUSE
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,Ed. O’LEARY,Congrégation de Notre-Dame,

Rue Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’etudes 
est complet et la médaille d'or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d'argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidelité au régle-

pécial de couturé est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

Prend plaisir à annoncer son troisième escompte annuel, au vente pour liquider, d’autant 
plus qu’il est à même d’offrir de plus grands avantages quef par le passé aux acheteurs, au 
comptant. Précédemment, nous donnions 10 pour cent; aujourd'hui, nous offrons 
18* poor cent sur les marchandises ordinaires. Plusieurs autres articles ont été 
réduits au PRIX COUTANT. Nos Vente* a escompte ont toujours réussi, dit-on, 
et celle-ci sera le plus grand succès. Jamais vente n’aura été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les march.ndises sont marquées en chiffres connus, et l’on déduit 
184 pour cent, pour du comptant.

I
MARCHAND TAILLEUR

I ETpoche, 55c. à 60c.; navets, par mi 
not, 20 à 25 ; carottes, partant,11.80; 
panais, par minot, 40c à 45c.; oi
gnons, par minot, 80c. a $1

Grains—Ble de sarrasin, par mi
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot. 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 63c. à 
65c. ; pois, par minot, 63c. à 64c. ; 
fèves, par minot, 75c. à $1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 a 
$7.25 ; extra.par brl, $6.75 a $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; la
rme de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivER8-Miel,par livre,13 à 15c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
6c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 :

PéBux, par 100 lbs. $6.o0 à $7 ; 
de veau, 10c. à 12c. la livre : 
de moutons, de $1.50 à $1.00

Fournisseur des Messieurs
RUE SPARKS OTTAWA. — •

Pensez-v un peu I Le Stock vaut $24,234.00Un bon assortiment de
LA MEILLEUREJ. A. GOT7XXT, Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l’arrivée des 

marchandises du printemps.
Venez vite pour être servi les premiers, et avoir les meilleures marchan

dises, an

LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU
Un cours s Propriétaire. L’AUTOMNE ET L’HIVER 11

A des prix qui conviennent à toutes lès 
bourses. DU MONDE.

S’a pas son égalé pour leflnl, 
la duree et retendue deJPon- 
vrage fait.

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

UnOttawa. 10 Nov., 1879.

AVIS IM a OllTINTSt. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. FERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à bon marché

Ottawa, 2 février 1880. SCS*2000'X.^ ' VTOUS avons l’honneur d’informer les personnes qui nous,ont si libéralement encoura
is gés. l’an derniçÇ, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,

MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA.

Aucun antre MOULIN ne. don
ne autant de aatlsfitctlon.

Kk

iALLEZ CHEZ 9
vers le 1er févriert Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
sont devenus si populaire» dans la ville, comme étant le meil- 

nde attention à prendre des

?McDougal &
Cflzner,

près de “ LA TRÉ1ERE,” 
GANTS et MITAINES, qui 
leur article du genre sur le Onrché. On mettra la 

jres, afin que les gants s'adaptent parfaitement à 
Par une stricte attention, nous esjiérons conserver 

et en voir, chaque jour, augmenter, le nombre.

plus gra 
la main.

toutes nos bienveillantes pratiques,

™dtan.

W. THOMAS MAY,HOTEL RICHELIEU H

M
peaux 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la corde.

Enseigne de la GRANDE TARIERE,
IRJE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

Lewis et Blachford,
Gantierh.

Agent général pour Ottawa. 
bureau principal :

210 Hue SparULS.
Snccursale sous la direction de M. 

Bélanger,
RUE DALHGV81E, 

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879 6m-

P
COIR DBS RUES

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
Vin-a-viH le Palais de Justice.

MONTREAL.

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

10 septembre 1979. B
5e ANNÉE

Par Nomina
tion Spéciale.

aPar Nomina
tion Spéciale.

284, iMARCHES ETRANGERS.
L’ALBUM DES FAMILLES

(Remplaçant le Foyer Domestique,)

BEVUE LITTEMIRE HISTORIQUE MISTIME 
ET BIOGRAPHIQUE

New-Vork, 18 QtI E soussigné remercie ses amis et le pu- 
I J blic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu’il

E3l «Se,WilsCoton, ferme 12 9; 16 
Farine de seigle, tranquille 

gement.

Blé’d’lnde, tranquille ; No. 2, 61$ cto. 
Seigle nominal et sans changement, à 90*c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 00 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.974.
Saindoux, 7.274-

AINSI QUE mm, FILS ET WARNOOK,et sans chanj e
a ajoutéLivres d’Histolre, de Prières, 

etc., etc.,
103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence le Qouverueur-Qénéral

nour le commerce de gros. Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à
^ hiiooomont Ha In vallée l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. |*. VIEILLES DORURES RENDUES

Diissemeni ue m Aü881 BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

M
CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES MAKUPACTURIKRS DK Mi

à son Hôtel, faisant lace sur ht place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

DONNEZ VOS COMMANDES A

JL9enseigne du livre ci-dessus
Z^ette Revue, spécialement destinée^ aux 
V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Celte publication est particulièrement des- 
îa bonne lecture au sein des 

ques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau de Musique chaque 

Mol*

*Le plus grand 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vape 
moyen d’un fourneau mobile qui a une 
cité de 20 quarts de fleur par jour.

employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS et warnock, 

Coin des rues Bank et Queen.

rChicago, 18

Farine tranquille et nominale, reçu 11,082

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très bas 
pnx.

i a propager 
lies datholic Nos

bris, ols.2 mai 18 <9.1.25*. 
No. 2,

Blé,
. 2, rouge, d’hiver 1.214 à 1.22,; 
Printemps 1.16$. 

comptant.

Blé No. Réouverture
Nouvelles marchandises dans tous les 

departements.

No. 2, du Pnntei 
Blé-d’inde, 38 
Avoine, 314 
Lard nominal à $11.924. 
Saindoux 7.25.

K. G. LA VERDURE,

m RESTAURANT METROPOLITAIN TB. PETIT,
Bijontier et Horloger L’ENSEIGNE DU LION D’OR

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRANNEN a l’honneur d'informer ses 
amis et le public en général qu’il vient 

d’ouvrir et d’organiser

Milwaukee, 18.
Blé, No 1, 1.234. F.Londres, 18.

Prt,00. keen, 106. „

ctif et plus ferme, Uplands, 7|,

Plombier,Gazier et Ferblantier
FAISEUR DK

COI VERT URES EN fERBLANC ET BER 
GALVANISE

: ilse fractionne Est devenue célèbre, parce qu’on y 
garantit que tout article donnera pie

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

& trouve toujours de bons effets. On 
eine satisfaction.ec l’anuée. Sur dem; 

des dernières livrai
25 ans d’expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde. i
expédie une 
P Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des

LE METROPOLITAIN rannoncer qu’il a 
r de bijouterie et 

sin très com- 
pipes, etc.,

M. PETIT désire 
adjoint à son 
d’horlogerie un magas: 
plet de cigares, tabac,

No. 18, RUE RIDEAU
COIN DU FONT DES SAPEURS.

ndiose. Le buffet 

servis à

de la manière la plus 
comprend les liqueurs les plus fines 
oigars les plusjexquis. REPAS s 
toute heure.

P. BRANNEN,
Propriétaire.

atelier DiliXjIFamilles, à Par
Orléans

kt coautaocTKUR de

FOURNAISES A AI* CHAIÏO,H- Ottawa. EST
AITd.-io 3 

..10 6 
-Il 2

........... 10 9
................. Il 4

■ L'ENSEIGNE du Grand MAGASIN6 Un moyen de foire de l’argent
des Familles

Rue William, Ottawa.
/^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
U nisées faites d’après le mode le plus 

et à des prix très modérés, •' 
peut être certifié, et des certificats peuve, 
itre montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, 

n«iui pt de Salons, des plus bel
nls dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. . Ferblanterie, Huile de 

Charbon, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas

Ottawa, 14%oût 1879.Fleur..........................
Blé du Printemps..............
Rouge d’Hiver............——
Blanc d’Hiver...........

d’Inde........
Orge....................

Porcs frais.........
Saindoux............
Lard....................

Fromage....... ..

3
L'administration de Y Album 

accorde une commission de 10 par i 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser quel $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier^ 1880

10
jyUN SEUL PRIX.L’AB GYL L N.B.-—M. PETIT profite de cette occasion 

poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur pniro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

*9 amélioré ent Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous deTreffl
Blé nos prix.o

RUE WELLINGTONo... 6 6 R. McMORRAN,lan0............. 6 9
..............-60 0

L
0 à MA. BEUZELIN,0......40 6

=B 2
......„79 0
......-73 0

L
0 et d508 — l-?ue Sussex. 5080

PROPRIETAIRE. pOttawa, 26 septembre 1879.
0

ALEX. CLARK,prix
MARCHE EN GROS.

Montréal,
Ouvrages et réparations faites promptement 

et avec dextérité.
Ottawa, 1er janvier 1880. AUDE. DUHAMELfi H AMBRES à louer, à des conditions mo- 

VV dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du
1 Ottawa, 2 septembre 1879.

POURVOYEUR DU PEUPLE.

Er>iceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS dee meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC> SAINDOUX, LARD, BEURRE rr ÉPICERIES kh GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

D. Frieure extrà* 6 H) à

;;;i o uo à
..... 5 85 à

Fabink.—Supén
Extrà su|ierhne....... —»
De goût........ ................. .
Extrà du printemps-....  .. ,
Fan^fortéüëïiiüûngers. 6 10 à

» 35 t 
0 00 à

2 80 i 2

CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 
prend la liberté d’annoncer qu'il aJ. P. MURPHY,

plombier.

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, BUE RIDEAÜj

3m. DES SOUMISSIONS pour une seconde 
section de cent milles, A L’OUEST DE LA 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Cetie section s’étend d’un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de “ Bird Tail Creek."

Les soumissions devront être faites sur 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ôu après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé- 

, nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg. 
Par ordre,

F. BRAUN, 
Secrétaire.

Département des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 11 février 1880.

CONSTAMMENT EN MAIN
JOSEPH DROLET** BO

Moyenne------ un assortime complet des
fan sac du Haut-Ca

nada par 100 livres—
Farine en sac de la Cité

(livrée)----- --------------- J 15 à J
SU* à *3.00., 

BLE—rouge et blanc d’hiver 
Blé No. 2, du printemps $1.39 à 

BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres, 
ORGE—60 à 70c.
POIS—77 à 78 par 
SEIGLE, 79 à «0c.
Lard, $16 50 à $17.00.
Saindoux, 10 à 11|.
Jambons/Il à 12|.

FABRICAN”

D’EAUX DE SODA BT DE 8ELTZ,
DE BIÈRES DE GINGEMBRE,

os CIDRE, de LIMONADE,
ET DK TOUTKSJlbS

DIFFERENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

MI
IHeiUeiires Viandes,

i
MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.dont il disposera à des AAIGNOIRE8 en CUIVRE POLI, en 

GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ’a manière la plus convei 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

B Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D. 1 an Coif}FER1.40. PRIX RÉDUITS. ALesilhlLLlMES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesblé.

Il invite en mê*e temps le public en 
général de 1 8E TROUVENT AU

MAGASIN db TAPIS bt d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
66 lb»

J. P. MURPHY, Venir Visiter son Etal otOOIaFABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,151, rue Rideau
AU COIN DU VIEUXlan. EN PACK LA RÜK MURRAY, Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

igents pour les célèbres am« îblements de R. HAY et Cie, 
Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans

2 septembre 1879.
OTTAWA.BOURSE. de Rideaux.—A 

(anciennement 
7 nos magnifiques magasins.

Ottawa, 9 mai 1879. MARCHE BYP$7.00 LA DOUZAINE.
Hotel “ Lome.” H

SHOOÏ.BRBD ot dm.. X4S rue Sparks.SUR LA RUE CLARENCE.Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

B Soumissions pour matériel roulant

pour la 
lui doit 

fer du

erre
maiPension de première classe à des 

FRIZ MODÉRÉS.

fournie de vins, liqueurs 
noix

15, Ruk YORK, OTTAWA.

Me. F. X. GROULX.

Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 aoM 1879. ___________________

v émues. VOLAILLES de toute, MirtesH 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et mnrmérx, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1879.

140 doz. de Haches, que
rése

S 1anLa bar est 
et cigares dec d’dïHOTEL DI) CANADA.f\N DEMANDE des sou 

VJ fourniture du matériel 
être livré sur la ligne du 
Pacifique, dans le coms des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives

poitroulant, q 
chemin deta»Banque de Montréal....................

Banque Ontario.....•••■— y........
Ktü»*'*"1.....
iSSÈSS*::::::: |

Sscfe^r- £
tor.&55S ’̂. Com"r" m

ttSSâSC"::::"::".; 8,
Banque Maritime. •
Banque d’Bchange..

pitt<
jour
les

£50 FABRIQUÉES AVECtÿ *■. ;i an.TT otel J ohnson»
50, RUK YORK;

JOHN JOTEIfSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.

Ottawa, 31 juillet 1879.

60
100

80
IRQ g à la

16 wagons de première classe, ou wagons- 
lit, selon que pourra l’exiger le département.

20 wagons de 
3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de poAe et wagons ftimoirs. 

gons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie. 
2 charrues a neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil- 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

M% œ
»

del
Le meilleur Aeler de Flrth,60

K» 2 satieseconde classe.
LUU

lié e

rant
mon
Tièn
bits.
tnm

S240 wlan. O. O. DACIER,
Pharmacien,

SI 7 RUE ÉOSSEX, 
OTTAWA,

ORODU ITS chimiques et Médecines pair tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

I1(0
100 Les Hains Turcs,

126 RUE ALBERT,
(femmes à leur

service) de............... ............ 10 a.m. à 3 p.m.
P ur Messieurs, de..............« 7 à 10 a.m*
Eide....................................... - 3 à 11 p.m.

irittle..
: ii40

im Cet Hôt-u est le rendez-vons des iMaroôÿans’et des tiô 

Bonne table, •tonnes chambres, Bureau dé télégraphe, Buvette.

p jj I X.I
DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
PropriHaur

mi
Na 60

& EXCELLENTES soit tous LES RAPPORTS Pour Dames mmes de profession canadien
Préjiferdetoaï

ISsïliF

1*:

*Ü0
l«u

tant
com

MANN & CIE. tropLe DR. LOGAN a son bureau dans la 
t être consulté nro- 

11 hrs. a. m. et de
bâtisse même, où il peu 
fessionnellement de 9 à 
î i 4 p. m.

Ottawa. 9 imitât 1*79

tatio
deOttawa. 13 août 1879.

A’flAB*, LAPIBIUtB * HBMON, 
V Ijr Avocats, SolUoitoura, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Bay, rue Sj arka, Ottawa 
Ont., près du Ruaaull 11

MARTIN O’GABA,
HORACE LAP,KRRBg,DwARDp RBi|0li.

I
lan.

TXTALKBR * MclNTYHB, Avocats, Man- VV data ires, Solliciteur», Notaire», etc., 
Rue Elgin, Ottawa. Vlvé via le

A P MoINTÏRB."

Par ordre, N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.

Les voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de 'er de 1^ville, 
qu'audeWcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

F. BRAUN 
Secrétaire!

A/f OSGBOVE kt PEARSON, Avocats, No- 1V1 tairas, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
Kfc.Argen1 4 prêter sur propriétés foncières.

No. 34 
Russell House.
W. H. WALKER, | 

Ottawa. 26 Déc. 187*.

ainsi
Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 février

1 lan m1880.

née i 
Norc
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